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Orléans – Hôtel Dupanloup
Fouille préventive (2012)
Julien Courtois
1 Les travaux de restauration de l’ancien évêché, dit hôtel Dupanloup, ont nécessité un
suivi  et  une étude archéologique.  Le premier volet  de cette  étude a  été  réalisé  par
l’Inrap en 2011 sous la forme de sondages dans la cour d’honneur et dans une courette
au sud-ouest  de l’édifice.  La seconde tranche correspondait :  à  une surveillance des
décaissements au rez-de-chaussée de l’hôtel, à l’emplacement supposé de la courtine de
l’enceinte urbaine antique ; et à un relevé de bâti du mur méridional de la courette sud-
ouest  situé  à l’aplomb  de  la  courtine  antique.  Les  travaux  consistaient  en  un
décaissement des sols compris entre 0,30 et 0,45 m selon les salles, livrant directement
sous les dallages en pierre et les lambourdes des parquets les vestiges de l’enceinte
urbaine. Des sondages manuels de 0,20 m de profondeur ont été réalisés le long des
parements nord et sud.
2 Observée sur près de 45 m de longueur, la courtine se révèle très bien conservée, en
raison d’un dérasement méthodique lors de la construction de l’évêché au XVIIe s. Le
parement  nord  est  le  mieux  conservé  avec  l’alternance  caractéristique  d’assises  de
briques et de petits moellons.  La conservation du parement sud est plus inégale ;  il
apparaît entaillé à de multiples reprises, en raison d’une récupération des matériaux ou
d’une hypothétique intégration dans le bâti prenant appui contre l’enceinte suite à son
abandon. On observe la même alternance entre assises de briques et assises de moellons
de calcaire, sans doute de manière moins régulière que sur le parement externe. Le
parement sud a livré, à espace régulier, des trous de boulins rattachés à la construction
de l’enceinte.
3 L’espace entre les deux parements maçonnés est constitué d’un blocage de briques et
éclats calcaires liés par un solide mortier de chaux et sable. Ce blocage présente parfois
en partie supérieure un lit de mortier lissé recouvrant la maçonnerie et formant un
léger  bombement  longitudinal.  Ce  bombement  pourrait  correspondre à  un arrêt  de
chantier  hivernal,  avec  une  couverture  provisoire  de  la  maçonnerie  par  un  lit  de
mortier évitant toute stagnation d’eau. Ce lit de mortier est directement recouvert par
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un blocage  maçonné correspondant  à  la  reprise  de  la  construction après  l’arrêt  de
chantier.
4 Á l’extrémité occidentale du corps central de l’ancien palais épiscopal, le décaissement
a permis l’étude d’une tour de l’enceinte, partiellement observée en 1966. Il s’agirait,
d’après les sources médiévales et modernes, de la tour dite du Plaidoyer-l’Évêque. Le
parement externe de la tour, au sud de la courtine, est constitué d’assises de briques et
moellons et présente un état de conservation médiocre, proche de celui du parement
sud de la courtine dans les salles avoisinantes. Au nord de la courtine, le parement
externe se  révèle  bien différent.  Il  est  visible  dans  la  descente  de  cave  située  sous
l’escalier d’honneur de l’évêché et a été observé en complément dans un sondage. Il est
ici  constitué d’un moyen appareil  de blocs calcaires,  bien assisés et  présentant une
surface  lisse  et  homogène,  plaqués contre  les  vestiges  du  parement  antique
profondément détruit. Le parement interne de la tour est recouvert d’un enduit lissé
blanc. Il est constitué d’assises de briques et moellons et se révèle en adéquation avec
les parements sud et nord de la courtine.
5 Le dégagement de la tour a révélé l’existence de deux archères, battant les fossés au
nord  et  à  l’est,  bâties  en  blocs  de  moyen  appareil  identiques  à  ceux  du  parement
externe nord. On peut restituer, par déduction et en symétrie, une troisième archère
battant le fossé à l’ouest de la tour. Les dimensions des archères sont identiques à celles
connues sur d’autres tours de l’enceinte (Tour Blanche par exemple) :  ouverture de
l’embrasure 0,94 m ; ouverture extérieure 0,09 m. L’étude de la tour révèle deux phases
de construction distinctes, ce qui n’a pas pu être identifié sur les vestiges de la courtine.
Le parement interne, le blocage de la maçonnerie et le parement externe côté ville
semblent d’époque antique, avec l’alternance caractéristique d’assises de moellons et
briques et l’utilisation d’un mortier observé sur les autres tronçons de la courtine. La
réfection  du  parement  externe  côté  nord  et  le  percement  de  la  tour  par  les  deux
archères constituent une phase de renforcement défensif de la tour, sans doute entre la
fin du XIIIe s. et le début du XIVe s.
6 Le mur sud de la courette ouest se situe à l’aplomb de la courtine antique, dont les
vestiges ont identifiés à sa base lors du diagnostic.  Le piquetage de ce mur n’a pas
révélé  de  tronçons  antiques  ou  médiévaux  de  l’enceinte  mais  une  succession  de
constructions et de percements postérieurs à l’abandon de celle-ci  et  probablement
contemporains  de  la  construction  de  l’évêché.  Cette  absence  d’élévation  et  le
désaxement  du  mur  actuel  par  rapport  au  mur  antique  laissent  supposer  une
récupération  complète  de  la  courtine.  Á  l’extrémité  ouest  de  la  nouvelle  sortie
d’évacuation  d’urgence  de  la  synagogue,  il  est  possible  qu’un  court  tronçon  de  la
courtine soit conservé en élévation, tout du moins le parement sud.
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